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Festival Messiaen au Pays de La Meije Festival Messiaen au Pays de La Meije Festival Messiaen au Pays de La Meije Festival Messiaen au Pays de La Meije ----    Messiaen face au ciel Messiaen face au ciel Messiaen face au ciel Messiaen face au ciel ----    CompteCompteCompteCompte----rendurendurendurendu    

Jean-Guillaume Lebrun, le 26 juillet 2015 

Depuis dix-huit ans déjà, le village de La Grave accueille chaque été, autour de la musique 

d'Olivier Messiaen (1908-1992), l'un des festivals les plus originaux et chaleureux de l'été musical. 

En un geste grandiose, Gaëtan Puaud, le fondateur et directeur du festival, avait souhaité faire 

entendre Et expecto resurrectionem mortuorum face au glacier de La Meije, répondant à un 

vœu du compositeur qui rêvait d'entendre son œuvre dans ces « paysages puissants et 

solennels » auprès desquels il l'avait en grande partie écrite. Cinquante ans après la création – 

à la Sainte Chapelle à Paris, puis en la Cathédrale de Chartres – Gaëtan Puaud a ainsi invité 

l'Orchestre philharmonique de Strasbourg (photo) à s'associer à ce projet d'interprétation in situ 

.(…) 

 

Le Deuxième Quatuor de Frédéric Pattar 

(né en 1969) et Vertical Speed de Laurent 

Durupt (né en 1978) étaient donnés en 

création mondiale. Ces compositeurs de la 

jeune génération (celle dont les maîtres – 

Gilbert Amy pour l'un, Allain Gaussin pour 

le second – furent eux-mêmes élèves de 

Messiaen) créent dans leur œuvre une 

dramaturgie purement instrumentale. Elle 

est d'une extrême finesse dans le quatuor 

de Frédéric Pattar où chaque musicien devient soliste à son tour, avec son propre caractère et 

sans que jamais l'œuvre ne revienne sur ses pas : le paysage sonore s'élargit progressivement à 

ce jeu de regards croisés, que l'on devine écrit sur mesure pour l'excellent Quatuor Béla, tout 

autant impeccable dans l'écriture rectiligne de François-Bernard Mâche (Eridan, 1986) que dans 

les variations mélodiques et harmoniques de Benjamin Britten (Quatuor n°2, 1945). (…) 
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REVUE DE PRESSE REVUE DE PRESSE REVUE DE PRESSE REVUE DE PRESSE     

Frédéric PATTARFrédéric PATTARFrédéric PATTARFrédéric PATTAR    

 

QUATUOR BELAQUATUOR BELAQUATUOR BELAQUATUOR BELA                                                www.quatuorbela.com - quatuorbela@orange.fr 

 

Festival Messiaen : une 18e édition à haute tension Festival Messiaen : une 18e édition à haute tension Festival Messiaen : une 18e édition à haute tension Festival Messiaen : une 18e édition à haute tension     

Le 27 juillet 2015 par Michèle Tosi 

    

    

    

    

Ce 19 juillet, Gaëtan Puaud et toute Ce 19 juillet, Gaëtan Puaud et toute Ce 19 juillet, Gaëtan Puaud et toute Ce 19 juillet, Gaëtan Puaud et toute 

l’équipe du festival ont bouclé une 18l’équipe du festival ont bouclé une 18l’équipe du festival ont bouclé une 18l’équipe du festival ont bouclé une 18

eeee

    

édition à haute tension, qui, sans les édition à haute tension, qui, sans les édition à haute tension, qui, sans les édition à haute tension, qui, sans les 

aléas climatiques, aurait pu culminer à aléas climatiques, aurait pu culminer à aléas climatiques, aurait pu culminer à aléas climatiques, aurait pu culminer à 

2 400 mètres d’altitude !2 400 mètres d’altitude !2 400 mètres d’altitude !2 400 mètres d’altitude !    

 

 

 

(…) C’est l’excellent quatuor à cordes 

Béla – coup de cœur de l’Académie Charles Cros 

en 2014 – qui assurait la seconde commande du 

festival passée à Frédéric Pattar. Partition singulière 

autant qu’aboutie, son Quatuor à cordes n° 2 est 

donné entre le fougueux Eridan de François-

Bernard Mâche et le rare Quatuor à cordes n° 2 de 

Benjamin Britten. 

Un fidèle compagnonnage lie les Bela au compositeur dijonnais Frédéric Pattar (1969). Sa pièce 

aux contours très ciselés instaure une sorte de théâtre de sons aussi inventif que subtil, donnant 

à chaque membre du quatuor un rôle soliste. Les sonorités con sordino évoluent dans des 

registres inhabituels, engendrant une chorégraphie de gestes et de figures sonores flexibles, qui 

captivent l’œil autant que l’oreille. Rien ne lasse dans cette « mise en scène » tirée au cordeau, 

à la faveur d’un engagement et d’une concentration de nos quatre « acteurs » qui forcent 

l’admiration. (16/07 à 21h) (…) 

Photos © Colin SamuelsPhotos © Colin SamuelsPhotos © Colin SamuelsPhotos © Colin Samuels    
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CLASSIQUE D'AUJOURD'CLASSIQUE D'AUJOURD'CLASSIQUE D'AUJOURD'CLASSIQUE D'AUJOURD'HUI, BLOG D'ACTUALITHUI, BLOG D'ACTUALITHUI, BLOG D'ACTUALITHUI, BLOG D'ACTUALITE DE LA E DE LA E DE LA E DE LA 

MUSIQUE CLASSIQUE ETMUSIQUE CLASSIQUE ETMUSIQUE CLASSIQUE ETMUSIQUE CLASSIQUE ET    CONTEMPORAINECONTEMPORAINECONTEMPORAINECONTEMPORAINE    

 

FrançoisFrançoisFrançoisFrançois----BernardBernardBernardBernard    Mâche (né en 1935) entouré par le Quaruor Béla. Photo : (c) Bruno SerrouMâche (né en 1935) entouré par le Quaruor Béla. Photo : (c) Bruno SerrouMâche (né en 1935) entouré par le Quaruor Béla. Photo : (c) Bruno SerrouMâche (né en 1935) entouré par le Quaruor Béla. Photo : (c) Bruno Serrou    

 

Création du Création du Création du Création du Quatuor à cordes n° 2Quatuor à cordes n° 2Quatuor à cordes n° 2Quatuor à cordes n° 2    de Frédéric Pattar par le Quatuor Bélade Frédéric Pattar par le Quatuor Bélade Frédéric Pattar par le Quatuor Bélade Frédéric Pattar par le Quatuor Béla    

Bruno Serrou, le 18 juillet 2015 

 

L’ultime concert auquel j’ai assisté durant mon séjour à La Grave a été donné par le Quatuor Béla en 

l’église du petit village des Hautes-Alpes cadre du plus grand festival estival de musique 

contemporaine. Au programme, Eridan op. 57 que François-Bernard Mâche a composé en 1986. A 

l’instar de l’œuvre de Laurent Durupt donnée en création trois heures plus tôt au même endroit, l’on 

trouve dans Eridan écrit pour instruments acoustiques, l’influence de l’électronique. Comme le 

suggère le titre tiré du nom d’un fleuve mythique, l’œuvre livre la vie dudit fleuve dans tous ses états, 

de sa source à son estuaire, avec tous les accidents et toutes les pauses qu’ils traversent dans 

l’intervalle. Le premier violon introduit l’œuvre d’un mouvement vif et sec de l’archet sur une seule 

note, le second violon se posant bientôt au-dessus, puis l’alto d’un même geste agité, enfin rejoint 

par le violoncelle, tandis que les violons « partent en voyage » dans l’aigu suggérant la course d’une 

rivière. L’exploitation de l’archet est faite dans sa diversité, n’hésitant pas à l’étouffement, tandis que 

le violoncelle use de pizz. Bartók. La matière se raréfie après un mouvement lent descendant, jusqu’à 

des pizzicati qui marquent une remontée vers le haut des registres allant crescendo, archets à la 

corde, puis des fusées bondissent de chaque instrument tour à tour, avant que le fleuve retrouve 

son cours folle, et s’interrompt soudain…  
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Frédéric Pattar (né en 1969). Photo : DR 

 

Seconde création de la journée, mais en l’absence de son auteur, Frédéric Pattar, qui n’a pu se rendre 

à l’invitation du festival, son commanditaire. La création de Frédéric Pattar, singulière, riche et 

exigeante, tant elle est fine, colorée, élancée, tendue, rythmiquement et harmoniquement complexe, 

est à la fois d’une rare difficulté d’exécution et extrêmement signifiante. Ce qui lui donne un tour 

dramatique et lyrique incroyablement prégnant. Né à Dijon en 1969, élève de Gilbert Amy au 

Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de Lyon, études qu’il a complétées par 

un cursus de composition et d’informatique de l’Ircam en 1999, lauréat de la Fondation 

Boucourechliev en 2005, en résidence au DAAD Künstlerprogramm de Berlin en 2010, marqué par 

le matérialisme poétique de Gaston Bachelard, Frédéric Pattar se préoccupe principalement 

d’articulation entre musique, texte et représentation visuelle. Dans ses œuvres, les flux rythmiques 

déferlent en vagues continues et nourrissent la toile harmonique, créant ainsi des perspectives 

sonores souvent inouïes. L’on retrouve toutes ces caractéristiques dans le Quatuor à cordes n° 2 

dont il vient de confier la création au Quatuor Béla, qui s’est joué de toutes les difficultés de l’œuvre 

nouvelle avec une dextérité impressionnante. La partition est construite en un mouvement unique 

subdivisée en quatre parties, et chaque instrument est traité en soliste. L’œuvre est ouverte par le 

premier violon jouant sur la chanterelle sur la nuance pianissimo, tandis que les autres instruments 

émettent le son du vent, avant de se faire de plus en plus présents, émettant de véritables fusées de 

sons. Le quatuor est tout en dentelles, en légèreté, les ourlets étant finement couturés. Les pizzicati 

et les piqués d’archets sont finement rythmés, l’œuvre entière trahissant la sensibilité à fleur de peau 

du compositeur.  

 

Le Quatuor Béla a joué cette partition tout en délicatesse et en élégance, comme il le fera ensuite 

avec le Quatuor à cordes n° 2 op. 36 que Benjamin Britten (1913-1976) a composé en 1945 sur lequel 

ils ont conclu leur programme.  
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